
Pompée Barigoul, parisien de Paris,
fils du célèbre Marius Barigoul, une
des gloire de Marseille, ne se con-
naissait poin.t d'égal parmi les bien-
faiteurs de l'humanité qui couraient
le inonde, à la recherche de malades
à guérir. Il n'avait pas le moindre
diplôme en poche, mais aucun de ses
ritaux n'arrachait les dents avec plus
de dextérité, et son élixir imcompa-

hable, l'Alkernes de Siberie, panacée
omîîverselb-, supprimait toutes les in-
lit ties humanies, prolongeait la vie,
décuplait les facultés de l'intelli-
gence.

Jeune encore, il se déguisait en
vieillard : un diadème (le pierreries
fauisse étincelait sur les cheveux
blancs de sa perruque ebouriffee , sur
sa tnique de satii rouge, chamarrée
de caiietilles. (le paillettes etde passe-
menterJies, retom ait un triple rang
de perles qu'une reine eut enviées.
Ses mains crochues sortaient d'un
flot de dentelles. Son baudrier et son
glanie (le consul romant étaient cons-
telies (le rubis et de sapliyrs qu'il
avait payés au moins dix louis chez
uint o:,tunier du buulevard du Crine.
.1 uclié sur unie estiade, n ltre un nè-
glu ha.îbil'é de jaune, chaiirge de 'er-
t tii tus, lui battait la grosse caisse à
t tilp redo iblé., et ii pitre Nètu de hi

Outluenille, de la collerette à tuyaux
et dii chapeau pointu (les médecins
de Molière, le ehmi-alan débitait son
bolimîeit ordinaire avec le pur ac-
t ent du fauo g Saintalarcel, égayé
diliuelques assonances provençales:

- ()ui, n'sdanes et messieurs.
c rul I-il en dessiuant des gestes em-
phdatiuîlue's, oitm, mon élixir rélestial,
imion Alkerniès de Sibrie, est la tien-

tutmi miturs eilb du monde !.... Il fal-
lut cent tieize ans de recherches à
SI l:stre auteur de mes jours pout en

découvrir la formule, ait fin fonîd (les
grands desert:, de la Chine. L'empe-
reur( de ce pays, fils du ciel, neveu de
litla tu11 et co sit gerin indu soleil,
voulait acheter la recette au prix de
"ulie fois [l. poids d'un homme en
pièces d'or !.... Mais c'est au soulage-
mtent de l'humanité souffrante, que
ce génie prodigieux, le tout puissant
Marius Barigoul - auquel toutes les

lles de l'uivers dresseront un jour
des statues, - a consacré le précieux
résultat de ses veilles... C'est au peu-
ple, - au peuple seul ! - qu'il a fait
ce cadeau sans pareil. L'Akermès de
Siberie guérit toutes les maladies qui
proviennent de la décomposition du
sang.-J'ai les certificats de deux rois,
de trois archiducs, de cent princes,
évêques, marquis, généraux, -et de
monsieur le maire de Jouet-sur-Gar-
tempe (Indre,-que je pourrais exhi-
ber à l'honorable société 1

Il déroula une pancarte où l'on
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voyait la figure grossièrement enlî- - Non !.... murmura-t-il en fron-
minée d'un jeune garçon contrefait, çant les sourcils, ce n'est pas là celui
ayan ta tête complètement retournée, qu'il me faut. Cet homme est las de
la nuque au-dessus de l t poitrine, Je sa vie errante, assurément, et n'est'
visage entre les épaules : pas de ces gens a scrupules.... Mais ce

- Mesdames et messieurs, savez- serait un complice dangereux.
vous ce que c'est que les cous-tordus? Toutes les mains se tendaient vers
poursuivit Pompée Barigoul, avec sa l'estrade.
faconde méridionale. Dans une val- Pompée, le negre et le pitre distri-
lée de Savoie, à quelques lieues d'ici, huaient de tous 'ôtés des multitudeq
an village de Brens, il existe une fa- de fioles, en cristal <'pais, pleine d'un
mille, affligée de cette déplorable in- liquide verdâtre, bouchées à l'énéri,
firmité d'avoir la figure sens devant ornées d'une profusion d'étiquettes
derrière : ce sont les cous-tordus. Ils dorées :
descendent de Jean Burgnard qui an - A vingt sous le flacon !.... à vingt
temps des guerres de religion,- bien sous 1
des années avant qie l'ogre de Corse C'était à qui en aurait un ; en un
devint le grand Napoléon (ici l'ora- moment la cassette qui servait de
teur fit la révérence) - mit une corde pharmacie à Barigoul fuît vide
au coup d'une image de la sainte Il ne restait qu'un flacon, il le mit
Vierge, et la traina sur les rochers de aux enchères, et s'écria, non sans
la montagne, en criant: " Viens hésitation :
après moi, moricaude! " Orla mère - Le dernier, mesdames et mes-
de Dieu fit un miracle pour punir' cet sieurs !.... le dernier ! . A un écu !
-impie, et comme il avait la tête tour- - Vingt frans ! dit M. de Peyl eni
liée pour cracher sur la statue, jamais souriant.
il ne put la retourner, et tous ses - Quarante ! intercala une voix
hoirs, comme lui, eurent le visage moquense.
placé à rebours. Le gentilnomme regarda celui qui

Le marseillais s'intetirompit un mo- venait (le parler, et le salua
ment, ein vertu de quoi le negre crut - Vous misez sur moi, seigneur
devoir exécuter une ritournelle sut Alvarez? lui (lit-il d'unt tont léger...
l'enorme tambour, tandis que le nié- - Commne sous voyez mon cher
decin de Mollière agitait une clochette comte!
à la volée. - Eh bien 1 je veux d'un seul coup

Pompée Bari« oul, enllant la voix, remporter la victoire : Cinq louis !
le regard inspiré, les bras levés au - Adjugé 1 riposta Barigoul, en-
ciel, reprit ensuite d'un ton solennel : chanté de l'aubaine.

- Eh bien ! mes respectables Il tendit le flacon à M. de Peyl. qui
amis, car je n'ai autour de moi que lui jeta sa bourse, et qui s'éloigna
des amis,- l'ai obtenu la grâce de cette aussitôt avec don Pio Alvarez, riche
fanile infortunée !.... Je pris sur mes palermitain qni appartenait à la petite
genoux le plus jeune des enfants de colonie d's baigneurs d'Amphioni, où
Burgnard (Epiinéniide), âgé de sept il avait passé la saison avec sa jeune
aus... je frictionnai soit cou avec mon femme et leur fils.
elixir célestial... En moins d'une mi- - Vous avez payé fort cher cet m(-
note le miracle s'opéra.... Et mainte- chante drogue, dit Alvarez à M. êe
nant, chaque jour, tous les Burgnard, Peyl, qui examinait curieusement
vieux et jeunes. hommes et femmes : l'élixir. Avez-vous envie de faire des
Epiménide, Pothin, Théodosie, Gau- expériences avec cela ?
burge, Philomèie, Maxime, Patucrace - Non, répondit le comte,j'ai sim-
et Colombin, usent un flacon de ce di- pleaient voulu réeompenser la fa-
vin élixir, auxquels ils devront cer- conde de cet empirique : il m'inté-
tainement leur guérison.... resse, comme toutes les natures per-

Allez la musique I verses....
La foule écoutait avec un pieux - Toujours sceptique ?

recueillement c,, 'iscours étranges. - Hé ! trouvez mieux pour avoir
On eut dit que ce t-onpée jouait un l'âme tranquille !.... Ce qui m'ennuie,
rôle : il mentait sans conviction, car c'est que me voici obligé de rentrer
sa vulgarité n'était qu'apparente, et chez moi, j'ai donné ma bourse....
son emphase ridicule déguisait mal - N'ai-je pas la mienne ? prenez-
une ironie amère. donc, mon cher comte.

Le comte Lancelot de Peyl, - Alvarez offrit à M. de Peyl une
ainsi nommait-on le perso..nage qui bourse de soie rouge dont les coulants
faisait au charlatant l'honneur de étaient d'argent niellé, et les glands
l'écouter, confondu parmi les pâysans, de perles fines.
et. qui mordait parfois avec rage Le comte la prit et la glissa dans
l'agate d'argent sortie de sa cravache,- sa poche en disant:
considérait Barigoul avec une atten- - Fort jolie! Demain, je vous ren-
tion soutenue. drai contenant et contenu, seigneur,


